Chanson marine

Nous revenions d'un long voyage,
Lasdelamer et lasdu cidl.

L e banc d'azur du cap Fréhel

Fut salué par |'éguipage.

Bient6t nous vimes sélargir
L es blanches courbes de nos gréves;;
Puis, au cher pays de nos réves,

L'aiguille des clochers surgir.

Le son d'or des cloches normandes
Jusgu'a nous ségrenait dans l'air ;
Nous arrivions par un temps clair,

Marchant a voiles toutes grandes.

De loin nous fmes reconnus
Par un vol de mouettes blanches,
Oiseaux de Granville et d'Avranches,

Pour nous revoir exprés venus.

lIsnousdisaient : « L'Orneet laVire
Savent dga votre retour,
Et c'est avant lafin du jour

Que doit mouiller votre navire.

«Vous n'avez pas compté les pleurs



Des vieux péres qui vous attendent.
L es hirondelles vous demandent,

Et tous vos pommiers sont en fleurs.

« Nous connaissons de bellesfilles,
Aux coiffes en moulin a vent,
Qui de vous ont parlé souvent,

Au feu du soir dans vos familles.

« Et nous en avons pris congeé
Pour vous rgjoindre atire-d'ailes.
Vous avez trop vécu loin d'élles,

Mais pas un seul coaur n'a changé. »

André Lemoyne (1822—-1907)



